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La novel'la rural: espai de reftexió sobre les estructures familiars 
En l'estudi de les novel, les rurals existeixen alguns equívocs que es transmeten 
de generaci6 en generaci6. No hem de dissociar aquestes novel, les anomenades 
rurals de la resta de l'obra de George Sand. D'aquesta forma adquireixen llur 
veritable dimensi6 dins d'aquest ampli frese del segle XIX que ens presenta la 
novel, lista. Mitjan~ant aquestes novel, les descriu la transformaci6 de la societat 
francesa a partir de la Revoluci6 francesa. Aquestes novel, les no s'inscriuen 
en una atemporalitat feli~, sin6 que s'inscriuen plenament dins la historia. La 
novel, lista té en compte la vida real i les seves dificultats al camp, i n'aborda 
amb valentia els problemes més importants. 
Proposa així mateix en aquestes novel, les una altra organitzaci6 de la societat 
que faria l'home més feli~. 1 analitza els principal s problemes de la família. 
En aquestes novel, les el folklore no és una pura omamentaci6 sin6 una 
irnrnersi6 en les profunditats del cor huma per mitja de l' arto 
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RÉSUMÉ: 
Le roman champetre, Iieu de réftexion sur les structures familiales 
Sur les romans champetres pesent des équivoques de plusieurs générations. n 
ne faut pas dissocier ces romans dits champetres du reste de l' reuvre de George 
Sand. ns prennent alors leur véritable dimension dans cette vaste fresque du 
XIXe siecle que la romanciere nous présente. A travers ces romans elle rend 
compte de la transformation de la société fran~aise a partir de la Révolution 
fran~aise. Ces romans ne sont pas inscrits dans une a-temporatilé bien heureuse, 
mais ils sont inscrits bel et bien dans I'histoire. La romanciere tient compte de 
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la vie réelle et de ses difficultés a la campagne et elle en aborde avec courage 
les problemes les plus importants. 
Elle propose aussi dans ces romans une autre organisation de la société qui ferait 
l'homme plus heureux. Et analyse les principaux problemes de la famille. 
Le folklore dans ces romans n' est pas un pur ornement, mais une plongée dans 
les profondeurs de l'ame humaine grace a l'art. 
MOTS CLÉS: 
Histoire, société, révolution, structures familiales, folklore, arto 
REsUMEN: 
La novela rural: punto de reflexión sobre las estructuras familiares 
En el estudio de las novelas rurales pesan algunos equívocos que pasan de 
generación en generación. No hay que disociar estas novelas llamadas rurales 
del resto de la obra de George Sand.Adquieren entonces su verdadera dimensión 
en este vasto fresco del siglo XIX que nos presenta la novelista. A través de 
estas novelas presenta la transformación de la sociedad francesa a partir de 
la Revolución francesa. Estas novelas no se inscriben en una atemporalidad 
feliz, sino que se enraízan en la historia. La novelista tiene en cuenta la vida 
real y sus dificultades en el campo y aborda con valentía los problemas más 
importantes suscitados por ella. 
Propone asimismo en estas novelas otra organización de la sociedad que 
haría que el hombre fuese más feliz. Y analiza los principales problemas de 
la familia. 
El folclore en estas novelas no es una pura ornamentación, sino una inmersión 
en las profundidades del alma humana gracias al arte. 
PALABRAS CLAVE: 
Historia, sociedad, revolución, estructuras familiares, folclore, arte. 
ABSTRACT: 
The rural novel: a point of reflection on family structures 
In studying rural novels, sorne errors become heavy burdens that are passed 
from generation to generation. These so-called rural novels should not be 
dissociated from the rest of George Sand's work: they acquire their true 
dimension in this vast fresco of the 19th century presented to us by the novelist. 
Through these novels she portrays the transformation of French society from 
the French Revolution onwards: they do not resort tO'a happy timelessness 
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but are rooted in history. The novelist takes real life in the country and its 
difficulties into account, and bravely tackles the most important problems 
arising from this. 
In these novels she also proposes a different way to organise society that would 
make man happier, and she analyses the key problems of the family. 
The folklore in these novels is not pure omamentation, but an irnmersion in the 
depths of the human soul through arto 
KEYWORDS: 
History, society, revolution, family structures, folklore, arto 
Sur les romans champetres de George Sand pesent des équivoques que 
plusieurs générations d'exégetes ne sont pas completement parvenus a dissiper 
et dont le mot meme de"champetre" est fortement chargé. Les contre-sens ont 
cornmencé du vivant meme de George Sand lors des premiers débats sur le 
"réalisme", et se sont aggravés encore ensuite par la méconnaissance de ses 
oeuvres au début du XXe siecle, et par l'utilisation de morceaux choisis pour 
les manuel s scolaires, a une époque ou la France était encore largement rurale 
et ou ces romans foumissaient des textes pour les dictées, et les lectures en 
classe. 
1 
n faudrait d'abord, je crois, ne pas isoler le Meunier d'Angibault, La 
Petite Fadette, la Mare au Diable, Franfois le Champi, les Maftres sonneurs, 
de l'ensemble de l'oeuvre de George Sand: a etre replacés ainsi, ces romans 
prennent une autre dimension et ne constituent qu'une partie de cette vaste 
fresque de la société fran~aise au XIXe siecle que George Sand a brossée; la 
peinture de la campagne se retrouve dans presque tous ses livres: rares sont les 
romans uniquement urbains, tel Horace. Cette forte présence de la France rurale 
est justement le signe de cette réalité du monde sandien. A propos du Meunier 
d'Angibault, elle écrit a Hetzel; «le crois que cela pourrait etre aussi bien re~u 
que l'ont été André et Valentine, puisque c'est dans le meme genre, avec plus 
d'action» (10.10.1844, COIT. t.VI, p. 654). Ou encore dans la notice qui précede 
Jeanne: «Jeanne est la premiere tentative qui m'a conduit a faire plus tard la 
Mare au diable, le Champi et La Petite Fadette.» (éd. S. Vieme, Glénat, 1993, 
p. 28) Des lors, on aurait tort de mettre tous les romans dits»champetres» dans 
la meme catégorie, certains sont plus pres du conte (tel La Petite Fadette), tel 
autre du roman musical ou d'initiation (Les maftres sonneurs), ou du roman 
historique (Nanon). n est nécessaire aussi de tenir compte de la notion de 
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genre, et de préciser que cette répartition par»genres» n'est d'ailleurs peut-
etre pas exactement la meme au XIXe siecle, et chez George Sand que de 
nos jours. C'est dire a la fois que les cinq textes que nous citions au départ 
n'appartiennent pas tous au meme registre, et qu'inversement, ils peuvent 
se révéler etre a mettre avec d'autres que l'on ne considere pas d'habitude 
comme»champetres». Enfin, pour ne venir plus directement au sujet que 
j'aborde aujourd'hui, le romancier n'est pas un sociologue ni un statisticien; il 
est libre de choisir dans la description de la réalité qu' il nous donne et aussi de 
se livrer a partir de cette réalité a une réflexion sur des possibilités différentes 
d'organisation sociale; mais si son roman ne veut pas devenir mortellement 
ennuyeux, en tournant a la dissertation abstraite, illui faudra incarner ces idées 
d'une société autre dans des personnages, dans une intrigue qui ne seraient pas 
pour autant privés de toute attache au réel, sans quoi ces idées perdraient leur 
pouvoir. 
Enfin, il serait bon de sortir d'un préjugé, celui de l'immobilisme du 
monde rural. La réalité paysanne a considérablement évolué au XIXe siecle, et 
George Sand a été consciente de cette transformation. Si le monde de l' Ancien 
Régime pouvait sembler stable, et d'une évolution tres lente, la Révolution a 
brusquement bouleversé la vie a la campagne, et cela surtout par la vente des 
biens nationaux et par la lutte anti-religieuse, enfin par le service militaire, et 
les tentatives d'alphabétisation. L'Empire et la Restauration ne purent pas etre 
un retour a l'état antérieur; si le paysan fut heureux de voir rouvrir son église, 
il n'entendait pas renoncer a la propriété de sa terre; la saignée des guerres de 
I'Empire aggrava encore celles de la Révolution, et, comme toujours, comme ce 
fut aussi le cas dans les guerres du XXe siecle, le départ des hommes, entraina 
un travail supplémentaire, mais aussi une prise de responsabilité accrue pour 
les femmes. Tous ces phénomenes sont admirablement décrits dans Nanon, 
mais ne sont pas absents du Meunier d'Angibault, avec I'histoire de la famille 
Bricolin, et celle de la ruine de l'aristocrate, Marcelle. La Révolution de 1789 
n 'a pas été la seule secousse qui a bousculé les campagnes; George Sand a écrit 
constamment de 1830 a 1876, et elle a suivi son temps: elle note le progres des 
routes; elle a vu les débuts de l'industrialisation et le phénomene tres fréquent 
qu'elle décrit dans la Ville Noire de la coexistence d'une activité industrielle 
et d'une activité agricole, souvent exercée par les memes individus: le paysan 
qui va travailler dans la ville la plus proche, cultive parallelement son champ. 
elle a observé aussi comment les fortunes se faisaient et se défaisaient alors 
tres rapidement: celui qui était bourgeois ce mlatin, va redevenir prolétaire ce 
soir», écrit-elle (Corr., t. XXII, p. 548). 
Situer les romans paysans de G. Sand dans une intemporalité 
bienheureuse est un contre-sens; bien, au contraire, elle a su utiliser les 
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ressourees de la teehnique romanesque pour marquer le temps, a la eampagne 
eornme ailleurs; il y a le temps de l' éeriture de Sand, le temps du réeit, le temps 
de l'aetion raeontée, le temps des narrateurs et eelui des personnages n'est pas 
le meme et ainsi s'inearne le temps, dans plusieurs de ses romans; il y a aussi 
la ressouree qu'offrent les personnages; ils ne sont pas tous jeunes beaux et 
bons, eornme on l'a dit abusivement; G.Sand a usé avee beaueoup d'art des 
possibilités que donne au romancier la variété des ages et des générations: 
e'est tres sensible dans le Meunier d'Angibault Ol! sont représentés les trois 
générations de Brieolin, et Ol! leur fayon de parler, de s'habiller, de vivre 
les distingue nettement, leur mémoire aussi: les vieux se souviennent des 
terribles»chauffards» de la Terreur. 
Sans vouloir donc ici développer la question de la valeur historique 
des romans de Sand, je me contenterai donc de renvoyer a l' Histoire de la 
France rurale de G. Duby et A. Walter (Seuil, 1976, t. 2 et 3), aux travaux de 
L. Vincent qui sont anciens, mais justement ont le mérite d'avoir été écrits par 
un auteur qui avait connu le Berry assez peu de temps apres G. Sand (Le Berry 
dans l'oeuvre de G. Sand, Slatkine reprints, 1978) et qui est a la fois bonne 
historienne et bonne sandienne. Et depuis de nombreux travaux d'historiennes 
modemes, de M. Hecquet, entre autres, ont bien exploré cette question. 
Le romancier a le droit, et meme le devoir de présenter une sélection de 
la réalité, ce que ne peut faire l'historien sans se référer a l'histoire générale. 
Abordant la question des structures familiales, nous sornmes amené a montrer 
quels aspects G. Sand a privilégiés. La Révolution et l'Empire avaient 
contribué a unifier le nord et le sud de la France; le sud, sous l'ancien Régime, 
héritier du droit romain, pratiquait un systeme familial fortement patriarcal Ol! 
l'autorité patemelle était plus forte, et la famille plus nombreuse; le nord de 
la France, de droit coutumier, connaissait des familles plus restreintes et de 
type conjuga!. Le Berry se trouvant au centre de la France; les familles que 
décrit G. Sand sont plutot de type conjugal que patriarcal; rien a voir avec les 
familles extremement nombreuses que décrit Rétif de la Bretonne dans la Vie 
de mon pere ou dans Monsieur Nicolas. Dans le centre de la Franee se fait 
sentir un courant malthusien de limitation des naissances qui aboutit a une 
faible densité de population. Mais ce malthusianisme est relativement récent, 
et, par exemple dans Franfois le Champi, la belle-mere de Madeleine qui 
donc appartient a une génération antérieure, lui reproche de n'avoir eu qu'un 
enfant avec Blanchet (p. 59). De meme les beaux-parents de Germain dans 
la Mare au diable évoquent, d'aileurs sans nostalgie, une situation antérieure 
avec «une trentaine d'enfants, petits-enfants, gendres et brus» , pour conclure: 
«quand la ruche est trop pleine, qu'il faut essaimer, chacun songe a emporter 
son miel» (p. 46). L'infanticide connait des formes atténuées que sont les 
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abandons de»champi» dans les romans de Sand qui n'aborde pas la question 
de la contraception ou de l'avortement; il faut tenir compte des tabous et de 
la notion de «genre littéraire»: ce type de sujets ferait tomber le roman dans 
la pomographie; c'est, bon pour le roman libertino Pourtant les circulaires 
officielles n'ont pas une telle pudeur. G. Duby cite (1. I1I, p. 66) une circulaire 
de Dunoyer en 1833 qui recommande la nécessité d'enseigner aux pauvres 
qu'ils doivent éviter «avec un soin extreme de rendre leur mariage plus fécond 
que leur industrie». Sans nous dire comment ces paysans y parviennent, en tout 
cas, G. Sand nous montre dans ses romans des familles retreintes. 
Les familles sous l' Ancien régime et encore au XIXe siecle sont 
largement»recomposées», dirions-nous dans le vocabulaire de nos jours. 
Le divorce n'existe pas, ou du moins n'a existé que tres peu de temps sous 
la Révolution, mais la mortalité des femmes en couche est encore un fléau 
constant, et par conséquent les remariages et la multiplicité d'enfants de lits 
différents, vivant sous le meme toit. Peut-etre paree que les familles sandiennes 
sont peu nombreuses, on ne voit guere exposés ces conflits possibles, bien au 
contraire, quand la question est évoquée d'un remariage, elle se situe plutot 
au futur et sans conflit: ainsi la Pe tite Fadette sera volontiers une mere pour 
les trois enfants du veuf qu'elle va épouser. La Mariton aime Brulette comme 
si elle était sa propre filIe et d'ailleurs finalement ne va pas se marier avec 
le pere Brulet, quoiqu'elle tienne son ménage presque maritalement. L'enfant 
naturel demeure pour la femme une tache a son honneur, quoique les historien s 
soulignent le fait que les rapports pré-nuptiaux étaient assez fréquents (Duby, 
op.cit., t. II, p. 278). Le bátard risque de rendre impossible le mariage de 
la jeune filIe, c'est ce que l'on voit justement lorsqu'un doute plane et que 
Brulette est soup~onnée d'etre la mere du gros Charlot qui est en fait un enfant 
hors mariage de la Mariton. Mais la société est plus sévere pour Brulette qui est 
une jeune filIe que pour la Mariton qui est veuve, et le mariage de la Mariton 
et de I'hotelier régularise la situation. 
Le romancier présente une réalité sélective, mais diversifiée; si G.Sand ne 
met pas en scene d'énormes familles patriarcales qui effectivement ne sont 
plus guere pratiquées dans le Berry, si elle représente essentiellement de ce 
qu'étaient nos familles il y a encore peu de temps, c'est a dire de type conjugal, 
elle n' en marque pas moins des variétés dans l' exercice de ce pouvoir du 
pere, variété qui peut tenir a la région: ainsi dans les Maftres sonneurs, le 
pouvoir patemel semble plus fort chez les habitants du Morvan et la famille 
des comemuseux que dans les familles berrichonnes. Le double mariage qui 
termine les Maftres sonneurs apparait comme une tentative d'unifier deux types 
de conjugalité un peu différents, comme de réunir deux lieux, deux paysages, 
la foret et la campagne. 
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II 
Le roman n'est pas un simple bilan d'une information, il na!t du reve, 
il suscite le reve chez le lecteur ou la lectrice. On a beaucoup accusé George 
Sand d'avoir sapé le mariage; c'est un theme constant de la presse auquel elle 
répond encore dans ses préfaces des Oeuvres dites completes en 1842, puis 
1851. Elle ne veut pas saper cette institution, mais seulement lutter contre la 
fa90n dont elle est utilisée pour l'asservissement de la fernme - ce serait le 
theme d'Indiana et de Valentine - et meme de l'hornme - ce serait le theme de 
Jacques. En écrivant ses romans «champetres», et la suite de son oeuvre, elle 
n'a pas renoncé pour autant a proposer un monde autre. La douceur champetre 
est peut-etre un philtre qui a endormi les lecteurs, mais qu'il ouvre les yeux, 
et il y découvrira bien des themes subversifs par rapport a l'ordre établi par le 
Code civil de Napoléon. 
Et d'abord l'économie des personnages sandiens amene a remettre en 
question un équilibre familial qui reposait sur l' autorité du mari , dans la mesure 
oi! elle met l'éclairage sur I'héroi'ne; les fernmes sandiennes - on l'a souvent dit 
- sont de ma!tresses-fernmes; elles le sont meme davantage dans les romans de 
la maturité que dans ceux de la jeunesse. Indiana était une faible fernme, mais 
ce n'est pas le cas de Tonine, ni de Nanon, capables d'organiser une micro-
société oi! elles ont un pouvoir déterminant. Le theme du mariage différé, sans 
qu'il y ait de raisons apparentes bien claires pourrait etre le signe du désir de 
l'héroine de conserver son pouvoir.tel est bien le cas de Tonine. Les hornmes 
apparaissent souvent soit cornme falots, soit cornme caricaturaux. Henri dans 
le Meunier faít pille figure aupres de Marcelle; le Meunier lui-meme n'aqu'un 
pouvoir limité; sa mere vit avec lui et s'inquiete s'il ne rentre pas a la maison 
le soir. Ou alors quand ils pont plus de personnalité, les personnages masculins 
s'apparentent au type de l'ogre des contes: ainsi Blanchet dans Franfois le 
Champi, au début il est cornme un ogre a qui il faut cacher la présence du 
Petít poucet. Sur un registre plus réaliste le pere Bricolin est aussi monstrueux. 
Oui, mais me dira-t-on, le héros est beau et a toutes les qualités, certes et on 
l'a reproché suffisarnment a G. Sand. TI a toutes les qualités, mais il n'a pas 
de pouvoir autre que celui de ses charmes. Le Meunier dépend de l'argent que 
lui donnera Marcelle ou Cadoche. Germain vit chez ses beaux-parents depuis 
la mort de sa fernme et sa belle-mere qui a l'air d'une forte fernme, lui fait la 
le~on: «s'attacher ti une jeunesse est déraison pour vous», le~on que d'ailleurs 
il ne suivra pas, il est vrai, mais non sans hésitations. 11 semble etre en véritable 
tutelle dans sa belle-famille; illui faut un voyage pour se libérer. Fran~ois aussi 
éprouve la focntion libératrice du voyage. 
L' enfant naturel, ou l' enfant dont le pere est inconnu ou mort, est auréolé 
de toute la gloire des qualités morales et meme du génie. Le héros est souvent 
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fils d'une veuve, par exemple le Meunier. Joset dans les Maftres sonneurs n'est 
pas un enfant naturel, mais de son pere, il n'est pas question; on sait que sa 
mere est veuve, tandis que le Charlot dont le pere se révele etre l'hOtelier n'est 
qu'un balourd: les enfants ne gagnent pas a etre reeonnus! si la préhistoire 
de ce roman est bien ce que M.C. Banquart, puis F. Rossum-Guyon avaient 
suggéré, e'est a dire si, au départ, il Y avait une eertaine eonfusion entre deux 
enfants, Joset et le Charlot, on voit eombien finalement l'aura du musicien 
Joset s'est développée au dépens de la normalisation par la reeonnaissanee 
patemelle de Charlot. 
Le roman en se développant a dégagé aussi entre Joset et Charlot une 
différenee de génération, mais cela ne simplifie pas les ehoses (ef. G. Sand;« Un 
grandfleuve d'Amérique,» P.U. f, 1998, p. 781); en effet on peut soupyonner 
a un moment que Charlot est le fils de Brulette et de Joset, quand en fait il est 
le fils de la mere de J oset, et j 'ai cru voir la une manifestation de ce fantasme 
d 'ineeste qui plane dans beaueoup de romans de Sand, et que la désorganisation 
de la strueture parentale favorise. L'ineeste earactérisé dans les eampagnes 
devait etre assez fréquent, quoiqu'il soit difficile de le savoir; il pese sur lui un 
tabou qui n'est pas eneore eompletement levé; il est probable que l'inceste le 
plus fréquent était eelui du pere avec la filIe. Dans le roman, le theme prend la 
forme du mariage entre générations différentes. Dans la Mare au diable, Marie 
a une relation quasi filiale avee Germain qui a douze ans de plus qu'elle. «Je 
ne suis pas une fernme dit Marie» (p. 75), et Germain»je suis vieux ... je ne peux 
t'épouser» (p. 77). La différenee d'age est soulignée et devient un élément de 
l'intrigue:» Tu erains de me laisser voiir ton déplaisir et ta répugnance», dit 
Germlain a Marie (p. 138). Mais cet obstacle n'a été souligné que pour etre 
dépassé dans une fin heureuse. 
C'est évidernment dans Fran~ois le champi que le theme de l'ineeste 
est le plus sensible, au point de bouleverser le petit Mareel dans la Recherche 
du temps perdu. Inceste symbolique eertes, et il ne peut en etre autrement dans 
un roman qui respecte les lois de la déeence. Mais il s'agit de l'inceste le plus 
frappé de tabou qui soit, puisqu'il met en cause a la fois le pouvoir du pere et la 
suecession des générations, inverse le temps: eelui de la mere avee le fils. TI y 
a dans le roman,eornme une seeonde naissanee du Champi lorsqu'il est adopté 
par Madeleine; Madeleine dit:»j'achete cet enfant-Ia, il est a moi ( ... ) e'est 
moi qui serai sa mere» (éd. J. Serroy, Le Glénat, 1998, p. 71); elle lui donne 
véritablement la vie: «Madeleine, réchauffant sa tete contre son eoeur, lui 
soufftait sur le visage et dans la bouche eornme on fait aux noyés» (p. 71); eette 
scene de la naissanee symbolique est répétée par le Champi et sa maladresse 
d'expression ne fait que mieux ressortir son étrangeté (p. 78). Avoir été adopté 
lui permet, en quelque sorte de raeonter sa naissance, privilege exeeptionnel. 
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L'union de Madeleine avec le Champi suppose que soit levé un certain nombre 
d'obstacle: qu'elle soit veuve, et que le champi ne lui prétere pas une fernme 
plus jeune, obstacle qui se répete a deux fois, mais se révele vain. Cependant 
Madeleine qui croit a cet obstacle, imagine un subterfuge qui risque de créer 
une situation familiale bien ambigue: «C' est un grand bonheur pour moi aussi 
de songer que, marié a ma belle-soeur, je considere presque cornme ma filIe, 
tu vivras et demeureras pres de moi» (p. 200), ce qui ramenerait la figure d'un 
autre inceste, en quelque sorte plus normal paree que ne remettant pas en cause 
la succession des générations, l'inceste frere-soeur. Cependant le village cause 
et a bien senti que Madeleine aimait le Champi d'un amour plus que filial; les 
propos malveillants de la Mariette se font l'écho de ces rumeurs: «Que celles 
qui aiment les champis les gardent pour leur amusement» - ce qui supposerait 
une liaison secrete et non un mariage. La encore, loin d'etre sous-estimée la 
différence d'age est soulignée, car c'est elle qui prend le sen s de l'inceste 
symbolique: «J'ai quasi trente ans, dit Madeleine, et pour une fernme de 
campagne qui a eu beaucoup de peine et de fatigue, e' est un age a etre ta mere» 
(p. 206). Le roman se termine dans le bonheur complet de l'inceste féerique, 
dégagé de tout fantome de culpabilité: «Et voila que d'un coup Fran~ois la 
vit toute jeune et la trouva belle cornme la bonne dame» (p. 207). Il aimera 
Madeleine «de deux manieres», cornme mere et cornme fernme (p. 213). Le 
retour au registre de la narration est aussi intéressant: Sylvaine:»l'histoire 
est done vraie», et le Chavreur de répondre:»si elle ne l'est pas, elle pourrait 
l'etre». Au lecteur ou a la lectrice de rever et d'exprimer ainsi ces fantasmes 
d'inceste qu'il y a dans tout etre humain, et dont s'étaient avisés Sophocle et 
George sand, bien avant Freud' . 
Les structures romanesques les plus usées peuvent permettre de libérer 
en toute impunité ces fantasmes. J'en donnerai un autre exemple: celui du 
double mariage a la fin d'un roman, cornme d'une piece de théatre : solution 
des conftits dans le bonheur universel, «happy end», mais qui, la aussi n'est 
pas dépourvue d'ambiguYté lorsque les deux couples vont vivre tres proches 
dans un petit village. La romanciere n'est pas si na'ive que certains critiques 
1'0nt voulu faire croire, ou plutot elle sait respecter un certain non-dit du 
roman, témoin une lettre qu'elle écrit a propos du Meunier d'Angibault: «J'ai 
1 Le resserrement de l'action au théíltre lorsqu'on y donne en 1849 Franfois le champi est une 
expérience intéressante. La nécessité scénique oblige A supprimer l' enfance du champi et A le 
montrer déjA adulte; le retournement qui va transformer «la mere Ala fois austere et tendre» (selon 
les termes de la Préfacede G. Sand, Théatre, Indigo, cotéfemmes, t. 1) en une femme vaetre d'une 
rapidité surprenante et l'»inceste» est atténué:» si je ne suis pas d'ílge A etre ta mere, je suis au 
moins de cette apparence-lll» (Ill, 2). Cette »pastorale romantique», toujours selonles termes de 
Sand, perd A etre brusquée sur la scene; i1lui fallait le temps du roman et sa lenteur pour favoriser 
le reve. 
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quatre personnages en premiere ligne. C'est une partie carrée d'amoureux tres 
honnetes,etje ne peux prendre cette fois un nompropre pourtitre» (Corr., t. VI, 
p. 581). La romanciere présente la essentiellement un probleme de technique 
romanesque, mais on voit cornment, derriere la question de la structure du 
texte et du titre, apparait la structure de l'inconscient ou du demi-conscient: 
Rose, Le meunier, Marcelle, Henri vont donc vivre ensemble, fort honnetement 
nous dit-elle, mais si l'affection de Mme de Blanchemont pour le Meunier était 
plus que maternelle? Henri est-il trop aveugle pour n' avoir pas vu le charme de 
Rose? Le lecteur imaginera la suite a son gré. Mais on voit cornment ces fins 
de roman, apparernment tres conventionnelles, peuvent recouvrir le fantasme 
de la «partie carrée» qui ne serait pas exempte d'un parfum d'inceste, puisque 
le couple de Marcelle et d'Henri est plus agé que celui de Rose et du Meunier 
et,a certains moments, fait figure de couple parental. Rien n'empeche de voir 
aussi dans ce fantasme un écho et une compensation d'une expérience réelle et 
contemporaine de la rédaction du Meunier: l'échec du phalanstere de Leroux 
a Boussac, auquel G. Sand avait d'abord apporté son soutien, y compris 
financier, et les droits d'auteur du Meunier devraient l'aider a retrouver son 
équilibre financiero 
Finalement les tentatives d'autres structures sociales se révelent peu 
satisfaisantes, dans l'état actuel de la société, et le mieux serait probablement 
pour George Sand de conserver la cellule farniliale, mais d'y introduire un 
autre rapport de forces que celui de la soumission de la fernme au bon vouloir 
de l'hornme, et c'est en quoi le roman peut etre utile, mais il ne peut s'agir 
d'un «roman a these» , ce que G.Sand a toujours refusé voulant écrire,cornme 
elle le dit dans Le Péché de Mr Antoine,» la critique d'une société réelle et le 
reve d'une société idéale» (éd. Aurore, p. 31). Le reve ou l'art qui lui donne 
forme peuvent modifier la vie et les mentalités. C'est aussi le role du mythe, 
et je verrai a travers les romans sandiens, par dela leur réalisme qui, il faut y 
insister, est un élément fondamental de son écriture, se profiler un mythe qui 
réunit a la fois celui de l'inceste et du pouvoir de la fernme, le mythe d'Isis, la 
belle Isis dont s'enchante aussi Nerval, lorsqu'ill'imagine ranimant»le pauvre 
Atys meurtri» - alors la scene ou Madeleine ranime le chamui prendrait une 
résonance plus vaste. Simone Vierne a bien souligné l'importance du mythe 
dans Jeanne, sorte d'»Isis gauloise», au confluent de deux courants de l'époque 
de George Sand, la mode de l'Egypte et celle de l'antiquité celtique. En quoi 
cette Isis gauloise rejoint le mythe de la Bonne déesse chantée par Consuelo; 
elle est persécutée, et Jeanne meurt victime de ses reyes, car la société ou elle 
vit ne peut lui donner l'occasion de s'épanouir «Jeanne d'arc ignorée»,cornme 
le dit la Notice de G. Sand (p. 28), elle appartient donc a une longue lignée 
ou Histoire et mythe se confondent. Ces fantasmes d'inceste que l'on peut 
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déeeler sans peine dans les romans dits «ehampetres» appartiendraient done 
a un fond tres ancien de reve et de mythe qui donnait a la femme-mere un 
pouvoir souverain, matriareat difficile a situer dans I'Histoire et qui peut tres 
bien n'avoir jamais existé autrement que dans les reyes d'une société autre. 
Cependant les romans ehampetres ne prennent tout leur sens que si l'on y sent 
bien que le folklore n'y est pas une sorte d'omement local, mais une plongée 
dans les profondeurs de l' ame humaine graee al' art2 • 
Z Les Visions de la nuit dans les campagnes, cornme les rites du chou ¡¡ la fin de la Mare au diable, 
soulignent la continuité du paganisme et du christianisme, theme que développera magnifiquement 
Barres dans La colline inspirée. 
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